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SOMMAIRE 
Bien qu'il n'existe pas de definition universelle de ce que sont les 
comportements sexuels sains des enfants, un recent rapport d'experts de 
YAssociation for Treatment of Sexual Abusers (ATSA, Task Force, 2008) propose 
que les jeux sexuels et l'exploration sexuelle normale des enfants sont des 
comportements qui apparaissent spontan^ment, de facon intermittente, qui sont 
mutuels et non-coercitifs lorsqu'ils impliquent d'autres enfants et que ces 
comportements eux-memes n'entrainent pas de detresse emotionnelle. Les 
comportements sexuels des enfants s'6tenderaient sur un continuum allant de 
l'exploration saine aux comportements sexuels agressifs en passant par les CSP 
(Bonner, Walker et Berliner, 1999 ; Gagnon, 2003 ; Johnson, 2002 ; Pithers, Gray, 
Busconi et Houchens, 1998, Ryan, 2000). Les auteurs s'etant penches sur le sujet 
observent 6galement que la nature ainsi que la frequence des comportements 
sexuels varient en fonction de differents facteurs, notamment l'age, le sexe et la 
presence ou non d'un antecedent d'agression sexuelle. 
Meme si nous assistons a une augmentation croissante de la manifestation 
de comportements sexuels dans notre societe, la litterature portant sur les 
comportements sexuels des enfants reste a ce jour peu developpee (Gagnon, 
2003 ; Lepage, 2008 ; Wanderley, 2005). A notre connaissance, il n'existe aucune 
6tude quebecpise ayant etudie" les comportements sexuels des enfants quebecois 
ag6s de moins de 12 ans n'ayant pas 6te agresses sexuellement ou ne presentant 
pas de comportements sexuels problematiques. Ailleurs, tres peu d'6tudes se sont 
penchees sur le sujet. Le fait que les etudes existantes demontrent des divergences 
dans leurs r&ultats selon leur pays d'origine ne peut permettre de generaliser les 
connaissances actuelles a la population quebecoise (Friedrich, Fisher, Acton, 
Berliner, Butler, Damon, Davies, Gray et Wright, 2001; Larsson, Svedin et 
Friedrich, 2000; Wanderley, 2005). 
Cette recherche vise done, d'abord, a decrire la nature et la frequence des 
comportements sexuels d'enfants quebecois et verifier s'il existe des differences 
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selon P&ge et le sexe de l'enfant. Ensuite, elle tente de verifier s'il existe des 
differences dans la nature et la frequence des comportements sexuels des enfants 
normaux et ceux victimes d'agression sexuelle en fonction de l'&ge et du sexe des 
enfants. Pour ce faire, nous avons compart les comportements sexuels d'un 
groupe d'enfant n'ayant pas vecu d'agression sexuelle (n=152) que nous 
conside>ons comme noire groupe normatif a un groupe d'enfants ayant vecu une 
agression sexuelle («=152). Les enfants du premier groupe ont et6 recrutes dans 
differents milieux de la ville de Montreal et il a 6X6 confirm^ par leurs parents 
qu'ils n'ont pas vecu d'agression sexuelle. Le second groupe provient de trois 
centres jeunesse du Quebec ou les enfants sont pris en charge a la suite d'une 
agression sexuelle. Une version francaise du Child Sexual Behavior Inventory-Ill 
(Friedrich, 1997) a 6X6 utilisee pour mesurer les comportements sexuels des deux 
groupes d'enfants. 
Les r^sultats obtenus permettent de constater que l'echantillon normatif de 
notre etude presente urte proportion relativement faible d'enfants presentant les 
differents comportements sexuels du CSBI-in. Par contre, nous avons pu 
identifier que les comportements sexuels les plus observes chez ces enfants sont 
lies a l'auto-stimulation, aux problemes de frontiere, au voyeurisme et a l'interet 
pour la sexuality tandis que les moins observes s'apparentent aux comportements 
sexuels intrusifs et a 1'auto-stimulation impliquant une pemetration avec un objet. 
Egalement, les resultats obtenus pour ce groupe permettent de constater que les 
comportements sexuels des enfants normaux varient en fonction de l'age, les 
enfants plus jeunes en presentant davantage, mais tres peu en fonction du sexe. 
Egalement, nos resultats demontrent que les comportements sexuels des 
enfants victimes d'agression sexuelle se distinguent en terme de nature et de 
frequence comparativement a ceux des enfants non victimes. En effet, les enfants 
victimes ont present^ des frequences plus elevees de comportements sexuels pour 
la grande majorite des comparaisons effectuees. Ces comportements sexuels etant 
associes aux problemes de frontiere, aux comportements sexuels intrusifs et aux 
connaissances sexuelles, ce, independamment de l'Sge et du sexe des enfants. 
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PREMIER CHAPITRE 
PROBLEMATIQUE 
Bien que nous assistons a une augmentation croissante de la manifestation 
de comportements sexuels dans notfe society, la literature portant sur les 
comportements sexuels des enfants reste a ce jour peu deVelopp^e (Gagnon, 
2003 ; Lepage, 2008 ; Wanderley, 2005). Encore aujourd'hui, les travaux portant 
sur la sexualite traitent majoritairement de la sexualite des adultes et, dans une 
moindre mesure, de celle des adolescents. Peu d'entre eux s'interessent a la 
sexualite des enfants sauf pour aborder des problemes spdcifiques comme 
l'agression sexuelle (Cosentino, Meyer-Bahlburg, Alpert, Weinberg et Gaines, 
1995 ; Drach, Wientzeh et Ricci, 2001; Friedrich, Fisher, Acton, Berliner, Butler, 
Damon, Davies, Gray et Wright, 2001) ou les comportements sexuels 
problematiques (CSP) (Bonner, Walker et Berliner, 1999; Chromy, 2006; 
Gagnon, 2003; Hall, Matthews etPearce, 1998; Silovsky etNiec, 2002). 
Depuis plusieurs annees deja, des chercheurs s'entendent sur la theorie 
qu'un enfant nait sexue (Freud, 1962 ; Kinsey, Pomeroy et Martin, 1948; Kinsey, 
Pomeroy, Martin, et Gebhard, 1953). Lews comportements sexuels s'etendent sur 
un continuum allant de l'exploration saine aux comportements sexuels agressifs 
en passant par les CSP (Bonner, Walker et Berliner, 1999; Gagnon, 2003 ; 
Johnson, 2002; Pithers, Gray, Busconi et Houchens, 1998, Ryan, 2000). 
Actuellement, il n'existe pas de definition universelle de ce que sont les 
comportements sexuels sains des enfants. Par contre, un recent rapport d'experts 
de VAssociation for Treatment of Sexual Abusers (ATSA, Task Force, 2008) 
propose que les jeux sexuels et l'exploration sexuelle normale des enfants sont 
des comportements qui apparaissent spontahement, de facon intermittente, qui 
sont mutuels et non-coercitifs lorsqu'ils impliquent d'autres enfants et qu'ils 
n'entrainent pas de detresse emotionnelle. Ces comportements ne seraient pas une 
preoccupation pour l'enfant et, habituellement, n'impliqueraient pas de 
comportements sexuels « avances »tels que les relations sexuelles et le sexe oral. 
De m&ne, il n'existe pas non plus de consensus sur une definition universelle de 
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ce que sont les comportements sexuels problematiques. Ce mSme rapport d'expert 
propose que ceux-ci sont« des comportements impliquant les parties sexuelles du 
corps qui sont initios par un enfant de 12 ans et moins et qui sont inappropries 
d'un point de vue developpemental ou qui sont potentiellement nefastes pour 
l'enfant lui-meme ou pour les autres » (ATSA, Task Force, 2008). 
DEUXEEME CHAPITRE 
RECENSION DES ECRITS 
1. DE¥ELOPPEMENT SEXUEL NORMAL 
Tres peu d'6tudes portent sur la question des comportements sexuels des 
enfants. Neanmoins, dans la litterature, les auteurs rapportent que 1'exploration 
sexuelle chez l'enfant est un processus normal de curiosite" et de recherche 
d'information ou les enfants explorent leur propre corps ainsi que celui des autres 
en regardant et en touchant, ce, dans un contexte de curiosite et de gaiete" (Biehr, 
1989 ; Essa et Murray, 1999 ; Gagnon, Tourigny et Levesque, soumis ; Johnson, 
2002). Ce processus n'impliquerait ni la peur, ni la culpability, ni 1'anxiete (Essa 
et Murray, 1999) et se ferait sur une base volontaire (Essa et Murray, 1999; 
Johnson, 2002) entre enfants de meme age, de meme taille et de meme niveau 
d^veloppemental (Johnson, 2002). Vouloir connaitre son corps et explorer ses 
parties genitales sont des attitudes frequentes et consideYees comme presque 
universelles chez les enfants (James et Burch, 1999; Sgroi, Bunk et Wabrek, 
1988). Dans le meme ordre d'idees, Gagnon, Tourigny et Levesque (soumis) 
mentionnent qu'un large eventail de comportements sexuels peut etre observe 
chez les enfants de 0-12 ans a travers leurs comportements, leurs questionnements 
et leurs explorations. 
Les comportements les plus frequemment observes chez les enfants sont 
1'auto-stimulation, l'exhibitionnisme, le voyeurisme ainsi que ceux relies aux 
frontieres personnelles (Friedrich, Grambsch, Broughton, Damon, Koverola, 
Wolfe, Hewitt et Lang, 1992 ; Larsson, Svedin et Friedrich, 2000 ; Ryan 2000 ; 
Wanderley, 2005 ; Wherry, Jolly, Feldman, Adam et Manjanatha, 1995). Selon 
Friedrich et al. (1992), Larsson, Svedin et Friedrich (2000) et Wanderley (2005), 
les comportements les moins frequents chez les enfants normaux s'apparentent 
aux comportements sexuels intrusifs (placer la bouche sur les parties sexuelles 
d'autrui, demander aux autres de participer a des activites sexuelles), aux 
comportements sexuels qui impliquent une penetration ou l'utilisation d'un objet 
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et les comportements sexuels explicites (faire semblant d'avoir des relations 
sexuelles, emettre des bruits de nature sexuelle evocateurs d'une relation 
sexuerle). 
Les auteurs s'etant penches sur la question des comportements sexuels des 
enfants observent que leur nature ainsi que leur frequence varient en fonction de 
difiterents facteurs, les plus etudies 6tant: l'age, le sexe et la presence ou non 
d'utt antecedentd'agressrorr sexuelle. 
2. DIFFERENCES SELON L'AGE 
De facon generate, les travaux portant sur les comportements sexuels des 
enfants d^montrent une relation inversement proportionnelle entre l'age et la 
frequence des comportements sexuels, c'est-a-dire que plus l'enfant vieillit, plus 
la frequence de ses comportements sexuels diminue (Essa et Murray, 1999; 
Friedrich, Grambsch, Broughton, Kuiper -et Beilke, 1991; Friedrich, 1997; 
Friedrich, Baker, Parker, Schneiderman, Gries et Archer, 2005; Schoentjes, 
Deboutte et Friedrich, 1999; Ryan, 2000; Wanderley, 2005). Des etudes de 
Friedrich (1997) et de Friedrich et al. (2005) demontrent que les comportements 
sexuels des enfants atteignent un sommet a l'age de 5 ans et diminuent par la 
suite. 
Plus specifiquement, des leur naissance, les enfants ont des erections et 
une forme d'auto-stimulation est remarquee (Biehr, 1989; Sgroi, Bunk et Wabrek, 
1988). Par la suite, entre 15 mois et deux ans et demi, a l'acquisition de la 
propret£, le bambin decouvre une nouvelle zone de plaisir et ses comportements 
sexuels deviennent plus intentionnels. Par exemple, Honig (2000) souligne que 
plusieurs enfants se touchent d'habitude les parties genitales pour se bercer ou se 
concentrer sur les histoires qui leur sont racontees. Aussi, avec l'apparition du 
langage, l'enfant prend plaisir a nommer toutes les parties de son corps (yeux, 
nombril, nez, fesses, orteils, etc.) (Honig, 2000). C'est le debut des 
questionnements en lien avec la sexualite. 
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Des 1'Sge de deux ans, l'enfant acquiert la notion d'identite sexuelle. II 
commence alors a comprendre qu"il est une fille ou un garcon. L'enfant est 
curieux a propos des noms des parties genitales, de la provenance des bebes et des 
differences corporelles entre les filles et les garcons (Biehr, 1989; Burton, 
Nesmith et Badten, 1997; Rutter, 1980). En reponse a cette curiosity et a ces 
questionnements, on constate chez les deux sexes, et ce jusqu'a six ans, des 
comportements d'exhibitionnisme et de voyeurisme (Friedrich et al, 1991; 
Johnson, 2002; Larsson, Svedin et Friedrich, 2000). Entre deux et six ans, les 
enfants des deux sexes s'embrassent, se touchent et donnent des baisers a des 
adultes et a des enfants qu'ils connaissent peu ou pas (Friedrich et al, 1991; 
James et Burch, 1999). C'est dans cette meme tranche d'Sge que nous 
commencons a observer des jeux tels que jouer au papa et a la maman ou jouer au 
docteur (Biehr, 1989; James et Burch, 1999). Entre trois et six ans, on observe 
chez les enfants des comportements de seduction copies des parents, des freres et 
soeurs aines, des acteurs de television ou d'autres personnes plus agees (Friedrich 
et al, 1991). Entre quatre et six ans, l'enfant s'identifie sexuellement au parent du 
m6me sexe et adopte des comportements de seduction a l'egard du parent du sexe 
oppose (Biehr, 1989). Cette periode est dite oedipienne dans la theorie de Freud 
(1962). 
Entre six et neuf ans, Pinteret sexuel des enfants s'apaise et laisse place 
aux activites sociales et intellectuelles (Friedrich, 1997; Friedrich et al, 2005). 
L'egocentrisme decroit et les habiletes de communication se developpent. On 
commence alors a assister aux comportements sexuels interpersonnels (Gil, 1993) 
et a l'utilisation de mots ou expressions vulgaires pour qualifier les organes 
g&iitaux ou activites sexuelles (Burton, Nesmith et Badten, 1997). Ceci 
s'actualise, encore une fois, en contexte de jeu dans une atmosphere agreable. 
Bien que l'enfant s'ouvre aux autres, on remarque a cet age une segregation des 
sexes et la creation de groupes d'amis du meme sexe. L'enfant peut alors 
manifester des comportements hostiles a l'egard des enfants du sexe oppose 
(Pithers et al, 1998). Meme s'ils sont observes a une frequence moins grande 
qu'avant Page de six ans, les comportements d'auto-stimulation, de voyeurisme, 
17 
d'exhibitionnisme et de touchers sont toujours presents et apparaissent en contexte 
de jeu (Sgroi, Bunk et Wabrek, 1988). 
Entre 10 et 12 ans, Pactivite hormonale de la puberte entraine rapparition 
des caracteristiques sexuelles secondaires et cree de nouvelles sensations 
physiologiques et ^motionnelles qui interrogent le jeune sur sa propre sexualite 
(Gil, 1993). Les jeunes se documentent alors en lisant, en regardant ou en parlant 
des relations sexuelles (Biehr, 1989; Burton, Nesmith et Badten, 1997; 
Schoentjes, Deboutte et Friedrich, 1999). 
D'emblee, il semble que Pexhibition d'un comportement sexuel par les 
preadolescents est peu frequente &ant donne que les normes de conduite leur 
imposent un comportement plus reserve au fur et a mesure qu'ils grandissent 
(Essa et Murray, 1999; Friedrich et al, 1991 ; Friedrich et al, 1992 ; Ryan, 
2000). De ce fait, il est difficile de confirmer si les jeunes presentent 
effectivement moins de comportements sexuels ou s'ils les exercent simplement 
davantage dans Pintimite et a l'abri du regard de leurs parents (Ryan, 2000). 
3. DIFFERENCES SELON LE SEXE 
Les resultats de recherche divergent lorsque vient le temps de verifier s'il 
existe des differences au niveau des comportements sexuels selon le sexe de 
Penfant. D'une part, certains ecrits demontrent que lies gar9ons ont une frequence 
plus elev£e de comportements sexuels que les filles (Friedrich, 1997; Kaeser, 
DiSalvo et Moglia, 2000 ; Larsson et Svedin, 2002; Meyer-Bahlburg, Dolezal et 
Sandberg, 2000). De leur cote, Friedrich et al. (1991) ont evalue les 
comportements sexuels chez les filles et les gar?ons de sept-12 ans et ont fait 
ressortir que les premieres presentent une frequence plus elevee de 
comportements sexuels que les garcons du meme age. En Suede, Larsson et 
Svedin (2002) ont remarque que la frequence des comportements sexuels differait 
entre les garcons et les filles, les gar?ons presentant une frequence plus elevee, 
lorsque le repondant au CSBI-IH est Pintervenante de garderie. Toutefois, la 
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frequence de comportements sexuels ne differait pas entre les garcons et les filles 
lorsque le repondant au CSBI-III est le parent (Larsson et Svedin, 2002). En 
Fihlande, Sandnabba, Santila, WannSs et Krook (2003) ont 6tudie les 
comportements sexuels d'enfants de deux a sept ans. lis ont d&nontre que les 
garcons et les filles se distinguent au niveau d'une trentaine de comportements 
sexuels. De facon generate, les filles ont davantage d'interet pour la question des 
jeux sexuels et des jeux de roles, pour l'expression de Paffection envers les autres, 
ainsi qu'au niveau de Tapparence physique et la seduction. Chez les garcons, les 
comportements d'exhibitionnisme et d'attouchements sexuels, les verbalisations 
sexuelles et un interet general envers la nudite sont les comportements qui les 
caracterisent par rapport aux filles. Dans une seconde 6tude, les memes auteurs, 
Santtila, Sandnabba, Wannas et Krook (2005), ont compare les comportements 
sexuels du meme echantillon afin d'identifier s'il existait des sous-ensembles de 
comportements homogenes entre les garcons et les filles a l'aide d'un analyse 
factorielle. Gellerci a permis de regrouper les comportements des enfants en cinq 
facteurs. De ceux-ci, deux permettent de distinguer les comportements sexuels des 
garcons soit « langage sexualiseVexhibitionnisme » et « comportements sexuels 
intrusifs/defensifs » et un seul facteur se distingue chez les filles seulement soit 
« aversion de la proximite ». 
Dans lews recensions d'ecrits, Biehr (1989) et Ryan (2000) rapportent 
l'existence de jeux sexuels interpersonnels chez les garcons pendant la periode de 
la preadolescence avec une l^gere augmentation de ces activites jusqu'a l'age de 
13 ans. Ces auteurs suggerent que ces jeux sexuels tendent a durer plus longtemps 
chez les garcons que chez les filles. 
D'autre part, une &ude de Wanderley (2005) aupres d'enfants bresiliens et 
une autre de Schoentjes, Deboutte et Friedrich (1999) aupres d'enfants beiges 
demontrent que les comportements sexuels des garcons different peu de ceux des 
filles, bien que Ton puisse constater une frequence totale generalement plus 
elevee chez les gar9ons et pour certains items sp^cifiques. Pour leur part, 
Sandnabba et al. (2003) rapportent que les filles et les garcons finlandais de deux 
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a sept ans ne se differencient pas quant a la frequence totale des comportements 
sexuels. En 2005, les memes auteurs identifient deux sous-ensembles (facteurs) de 
comportements sexuels communs aux garcons et-aux filles soit« auto-stimulation 
g^nitale/mastwbation » et« recherche de proximite/confiision de genre ». 
Tout compte fait, bien que les avis divergent, il semble ressortir de ces 
&udes que les comportements sexuels des garcons et des filles different surtout 
selon lew nature. Par contre, etant donne les differences culturelles entre les 
differents echantillons mentionnes, il est difficile de geneialiser ces r^sultats. De 
plus, les etudes s'6tant inteYessees a ce sujet n'ont pas toutes utilise le meme 
instrument de mesure pour evaluer les comportements sexuels des enfants. 
Comme la mesure n'est pas la meme, il est difficile de verifier avec fiabilite la 
generalisation de ces informations. 
4. DIFFERENCES SELON UN ANTECEDENT DEGRESSION SEXUELLE CHEZ L'ENFANT 
L'ant£cedent d'agression sexuelle est le facteur associe" aux 
comportements sexuels le plus etudie dans la litterature. Jusqu'au milieu des 
annees 80, les comportements de nature sexuelle, surtout les comportements 
sexuels problematiques, chez les enfants Staient considered comme une 
consequence d'une agression sexuelle (Ryan, 2000). Presque qu'unanimementy les 
auteurs ont demontre que les enfants victimes d'agression sexuelle presentent une 
frequence plus grande de comportements sexuels que ceux qui n'en ont pas 
vecues (Chromy, 2006 ; Cosentino et al, 1995; Friedrich, 1997; Friedrich et al, 
1992; Friedrich et al., 2001; Wherry et al, 1995). Par exemple, dans lew &ude de 
2001, Friedrich et al. ont demontre qu'independamment des comparaisons selon 
l'age et le sexe, le groupe d'enfants victimes d'agression sexuelle a obtenu des 
scores significativement plus elev6s que les enfants du groupe normatif pour 
l'ensemble des 38 items du CSBI-HI. De plus, Cosentino et al. (1995), ont 
demontr6 qu'en plus d'etre plus frequents, les comportements sexuels des filles 
agressees sexuellement difKraient de ceux des filles n'ayant pas ete victimes a 
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certaines sous-echelles du CSBI soit dans les problemes de frontiere, les 
comportements sexuels agressifs et l'auto-stimulation. 
5. LlMITESDES ETUDES ET PERTINENCE SCIENTIFIQUE 
A notre connaissance, il n'existe aucune etude ayant etudie les 
comportements sexuels chez un groupe d'enfants queMcois 3g6s de moins de 12 
ans n'ayant pas &e agresses sexuellement ou ne presentant pas de comportements 
sexuels probl6matiques. Ailleurs, cinq Etudes americaines, deux .etudes 
flnlandaises, deux etudes suedoises, une &ude allemande et une etude bresilienne 
se sont interessees aux comportements sexuels des enfants figes de moins de 12 
ans et ont demontre des differences dans les resultats obtenus, ce qui nous porte a 
croire que les comportements sexuels des enfants varient selon la culture. De 
celles-ci, cinq seulement ont utilise des echantillons d'enfants normaux (Friedrich 
etal, 1991; Friedrich et al, 1992; Friedrich et al, 2001; Sandnabba et al, 2003 et 
Wanderley, 2005). Le fait qu'aucune etude ne porte actuellement sur les enfants 
quebecois et que les Etudes existantes presentent des divergences dans leurs 
resultats en fonction du pays d'origine ne peut permettre de g^neraliser les 
connaissances actuelles a la population quebecoise. Le contexte culturel est deja 
un facteur identifie par difKrents chercheurs comme pouvant avoir une influence 
sur les comportements sexuels des enfants (Essa et Murray, 1999; Larsson, Svedin 
et Friedrich, 2000; Wanderley, 2005). 
Dans le m6me ordre d'idees, meme si des etudes ont ete realisees, au 
Quebec, sur les comportements sexuels des enfants victimes d'agression sexuelle, 
elles ont ete abordees sous Tangle dans comportements sexuels problematiques et 
les enfants n'ont pas 6t6 compares a des enfants n'ayant pas vecu d'agression 
sexuelle. Ailleurs, de telles comparaisons ont toutefois et6 realisees et demontrent 
que les enfants victimes d'agression sexuelle presentent un eventail plus large et 
une frequence plus grande de comportements sexuels que les enfants qui n'en ont 
pas ete victimes. Toutefois, ces etudes n'ont pas toutes utilise^  le CSBI-III, 
certaines prefgrant des instruments plus courts (5 items) qui limitent Pexploration 
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des comportements sexuels des enfants. Aussi, meme si le CSBI-III demeure 
1'instrument le plus employe, aucune etude ne l'a exploits dans son ensemble en 
utilisant a la fois les items, mais aussi les sous-echelles et echelles du 
questionnaire. A notre connaissance, aucune etude n'a utilise les sous-echelles du 
CSBI-III pour decrire les comportements sexuels des enfants victimes d'agression 
sexuelle ou non. 
6. OBJECTIFSDEL'ETUDE 
Notre recherche vise done a decrire la nature et la frequence des 
comportements sexuels d'enfants queWcois et a verifier s'il existe des differences 
selon Page et le sexe de 1'enfant. Par la suite, elle verifiera s'il existe des 
differences dans la nature et la frequence des comportements sexuels des enfants 
normaux et ceux des enfants victimes d'agression sexuelle et ce, selon leur age et 
leursexe. 
TROISIEME CHAPITRE 
METHODOLOGIE DE LA RECHERCHE 
1. COMPOSITION DEL'ECHANTILLON 
Les sujets de cette etude ont ete tires de quatre echantillons de la banque 
de donn^e de Mireille Cyr, professeure au departement de psychologie de 
l'Universite de Montreal. Deux de ces echantillons sont composes d'enfants 
victimes d'agression sexuelle et constitueront notre groupe AS et les deux autres 
sont composes d'enfants qui n'ont pas ete victimes d'agression sexuelle et 
constitueront notre groupe non AS. Au total, 394 enfants de deux a 12 ans 
faisaient partie de ces groupes. Des analyses preliminaires ayant revile que les 
ceux-ci n'etaient pas equivalents en fonction du sexe et de Page des enfants, un 
appariement a etc" necessaire. Pour ce faire, nous avons identifie, pour chaque 
enfant du groupe non AS, un enfant du groupe AS du meme sexe et du meme 
age. Ainsi, deux groupes de 152 enfants ont ete formes. 
2. DESCRIPTION DE L'ECHANTILLON 
Le groupe d'enfants AS est compose de 92 filles (60,5%) et de 60 garcons 
(39,5%) dont Page moyen est respectivement 7,2 ans et 7,6 ans provenant de trois 
centres jeunesse du Quebec (regions de Lanaudiere, Mauricie-Centre du Quebec 
et Monteregie). Le recrutement des participants a ete fait en collaboration avec 
les intervenant(e)s de ces centres jeunesse entre les annees 1998 et 2004. En fait, 
des qu'une agression sexuelle etait confirmee, l'intervenant responsable de 
P evaluation sollicitait la participation de la mere. Une entrevue semi-structuree, 
incluant Padministration de questionnaires, a ete menee separement pour la mere 
et l'enfant victime par deux interviewers prealablement formes. Cette entrevue, 
d'une duree d'environ deux heures, a eu lieu au centre jeunesse ou au domicile 
des repondants. L'entrevue a eu lieu en moyenne 2,9 mois (ET=5,4) apres le 
signalement de l'agression. La p^riode de temps separant l'entrevue et le moment 
ou la victime a devoile l'agression sexuelle est en moyenne de 2,5 mois (ET=6,4). 
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Des analyses bivariees prealables n'ont pas revels d'effet de la periode separant 
l'entrevue du devoilement sur aucune des variables mesurees. 
Le groupe d'enfants non AS, quant a lui, est constitue de 92 filles (60,5%) 
et de 60 garcons (39,5%) dont Page moyen est respectivement 6,9 ans et 7,2 ans. 
Ces enfants proviennent de la population normale et ont ete recrute dans la 
communaute de la ville de Montreal, notamment dans des centres de loisirs ou le 
parent qui attendait que son enfant termine une activite sociale ou sportive ait 
termine celle-ci 
3. VARIABLES A L'ETUDE ET INSTRUMENTS UTILISES 
3.1 Comportements sexuels des enfants 
Plusieurs instruments de mesure ont ete developpes, au cours des dernieres 
annees, afin de mesurer les comportements sexuels (sains et problematiques) chez 
les enfants. Ces outils varient 6normement en terme de nombre d'items (de 5 a 
150), de population cible (population normale, enfants presentant des troubles de 
comportement, victimes d'agression sexuelle, victimes de traumatismes, etc.) et 
de qualites psychometriques (la validite est rarement demontree, l'utilisation de 
seuils cliniques est peu frequente). De ceux-ci, le Child Sexual Behavior 
Inventory-Ill (CSBI-III; Friedrich, 1997) est l'outil le plus utilise par les 
chercheurs et cliniciens qui s'interessent aux comportements sexuels des enfants. 
Une version francaise du CSBI-III traduite par Wright, Sabourin et Lussier 
(1994) a done ete utilisee pour mesurer les comportements sexuels des enfants de 
notre etude. Cet outil vise a mesurer la frequence de 38 comportements sexuels 
sains et problematiques chez les enfants de 2 a 12 ans a partir d'une echelle de 
type Likert en quatre points ou le repondant, habituellement le parent, doit 
indiquer a quelle frequence (0 pour jamais, 1 pour moins d'une fois par mois, 2 
pour une a trois fois par mois et 3 pour au moins une fois par semaine) le 
comportement a ete observe chez son enfant au cours des six derniers mois. Le 
CSBI-III comporte trois echelles : le CSBI Total Score (CSBI Total) qui represente 
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comportement a ete observe chez son enfant au cours des six derniers mois. Le 
CSBI-III comporte trois £chelles : le CSBI Total Score (CSBI Total) qui represente 
la somme des reponses aux 38 items du questionnaire, le Developpementally 
Related Sexual Behaviors (DRSB) qui represente les comportements 
habituellement presentes par plus de 20% des enfants et le Sexual Abuse Specific 
Items (SASI) qui represente les comportements habituellement observes chez les 
enfants victimes degression sexuelle. 
Un score eleve au CSBI Total indique que Penfant pr^sente plusieurs 
comportements sexuels et, ce, de facon firequente. Un score eleve au DRSB 
suggererait 1'influence de variables environnementales telles que des evenements 
stressants dans la vie de Penfant ou une exposition a la sexualite dans le milieu 
familial (Friedrich, 1997). Un score 61eve au SASI serait associe a une agression 
sexuelle, mais l'auteur n'exclut pas le fait que d'autres variables familiales telles 
que l'abus physique ou l'inconstance des soins a l'enfant pourraient avoir une 
influence sur les comportements sexuels associes a cette £chelle. Les scores 
obtenus aux echelles peuvent etre analyses selon des normes en fonction de trois 
tranches d'Sge (2-5 ans, 6-9 ans et 10-12 ans) et du sexe de l'enfant. Un score Tde 
65 et plus (seuil clinique) est considere «cliniquement significatif done 
problematique», celui entre 60 et 64 (zone clinique limite) indique «des 
difficultes et des problemes de comportements pouvant etre significatifs » et un 
score Tde 59 et moins (zone de la normalite) est considere « non significatif ». 
Le CSBI-III comporte aussi neuf sous-echelles categorisant les 
comportements sexuels comme suit: problemes de frontiere, exhibitionnisme, 
comportements lies a Pidentite sexuelle, auto-stimulation, anxiete sexuelle, interet 
pour la sexualite, comportements sexuels intrusifs, connaissances sexueltes et 
voyeurisme. 
Friedrich et al. (2001) ont lvalue les qualites psychometriques du CSBI-III 
aupres d'un echantillon de 2311 enfants divises en trois groupes : 1114 enfants de 
la population generale constituant Pechantillon normatif, 577 enfants r6feres dans 
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une clinique externe de psychiatrie pour une evaluation psychologique ou 
psychiatrique constituant l'echantillon psychiatrique et 620 enfants agresses 
sexuellement constituant l'echantillon de victimes d'agression sexuelle. La 
consistance interne de l'outil a ete etablie a 0,72 pour l'echantillon normatif, a 
0,92 pour l'echantillon victimes d'agression sexuelle et a 0,83 pour l'echantillon 
psychiatrique. La stabilite test-retest d'un intervalle de deux semaines a ete fix£e a 
0,91 et l'accord interjuges a 0,79 pour 24 paires de parents unis, a 0,43 pour 22 
paires infirmiere-mere et a 0,44 pour 61 paires enseignant-mere. 
3.2 Age, sexe et antecedent d'agression sexuelle 
L'age ainsi que le sexe des enfants ont ete documented dans le cadre des 
informations generates recueillies dans le questionnaire de recherche alors que 
l'antecedent d'agression sexuelle etait confirme par les directions de la protection 
de la jeunesse pour le groupe d'enfants agresses sexuellement. Pour le groupe 
d'enfants non agresses sexuellement, le parent devait repondre a la question 
suivante dans le questionnaire de recherche: « Est-ce que l'enfant a subi un abus 
sexuel confirme par les services sociaux, un medecin ou 
la police ? Si oui, quel age avait l'enfant a ce moment-la? ». 
4. STRATEGIES D'ANALYSES 
Le premier objectif de cette etude consiste a decrire la nature des 
comportements sexuels des enfants quebecois n'ayant pas ete agresses 
sexuellement. Pour ce faire, nous avons utilise des analyses descriptives afin de 
determiner la proportion d'enfants ayant emis chacun des comportements a au 
moins une reprise au cours des six derniers mois. Ensuite, nous avons procede a 
des analyses univariees afin de comparer ces proportions selon le sexe (analyses 
non-parametriques - chi carre) et 1'Sge des enfants (analyses non-parametriques -
chi carre). Afin de verifier s'il existe des differences dans les scores moyens 
obtenus aux sous-echelles et echelles du CSBI-IH, des tests de signification sur les 
moyennes (test-t) ont ete realises en fonction du sexe des enfants et des analyses 
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Le second objectif de cette etude vise a verifier s'il existe des differences 
dans les comportements sexuels des enfants selon s'ils ont ete victime d'agression 
sexuelle ou non en fonction de leur age et de leur sexe. Etant donne que les deux 
groupes (non AS et AS) ne sont pas Equivalents par rapport a ces deux dernieres 
variables, nous avons paire, en fonction de celles-ci, chacun des sujets du groupe 
non AS a un enfant du groupe AS. Nous avons ensuite procede a des analyses 
descriptives afinde determiner la frequence d'apparition de chaque comportement 
sexuel au cours des six derniers mois. Par ailleurs, nous avons effectue des tests 
de signification sur les moyennes (test-t) afin de comparer chaque sous-groupe 
non AS a son equivalent AS en fonction des items, des sous-echelles et des 
echelles du questionnaire selon le sexe et la tranche d'age des enfants. Pour 
Fensemble des tests statistiques rEalis^s, le coefficient minimal de signification 
des tests a eie" fixe a 0,05. 
QUATRIEME CHAPITRE 
PRESENTATION DES RESULTATS 
1. COMPORTEMENTSSEXUELSDEL'ECHANTILLONNORMATIF 
La proportion d'enfants ayant emis les differents comportements sexuels 
varie entre 0% et 47% (voir tableau 1). Huit comportements ont ete observes chez 
plus de 20% des enfants, 22 comportements ont ete observes chez moins de 10% 
des enfants et neuf ete observes chez moins de 5% des enfants. Les 
comportements les plus souvent observes sont lies aux problemes de frontiere, a 
Pauto-stimulation et a 1'interet pour la sexualite. 
Les comparaisons en fonction du sexe des enfants ont revele peu de 
differences significatives (voir tableaux 1 et 2). Les garcons ont obtenu un score 
plus eleve que les filles a l'echelle SASI et a la sous-echelle de l'inter€t pour la 
sexualite seulement. Du cot6 des items, les garcons ont pr^sente dans une plus 
grande proportion les comportements sexuels suivants: toucher ses parties 
sexuelles en public, toucher ses parties sexuelles a la maison, essayer de voir les 
autres nus ou entrain de se deshabiller ainsi que tenter de regarder des photos de 
personnes nues ou partiellement habillees. Si on s'attarde aux scores T obtentis 
par les enfants de chaque sexe, les gar9ons ont obtenu un score T a la limite du 
seuil clinique (7^=64,0) a l'echelle SASI et ils obtiennent tin score se situant dans 
la meme zone clinique limite a l'echelle CSBI Total (voir tableau 2). De leur cote, 
les filles obtiennent aussi un score T se situant dans la zone clinique limite a 
l'echelle CSBI Total. 
Certaines differences ont egalement ete observees selon les groupes d'age 
(voir tableaux 1 et 2). D'abord, les enfants de 2-5 ans ont obtenu des scores plus 
eleves que les deux autres tranches d'Sge aux echelles CSBI Total et DRSB, aux 
sous-echelles problemes de frontieres, exhibitionnisme, auto-stimulation et 
comportements sexuels intrusifs ainsi que pour six items. Ces comportements sont 
precisement toucher ou essayer de toucher les seins de sa mere ou des autres 
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femmes, embrasser des adultes qu'il connait peu, montrer ses parties sexuelles 
aux adultes, toucher ses parties sexuelles en public, toucher ses parties sexuelles a 
la maison et embrasser les enfants qu'il connait peu. De leur cote, les enfants de 
6-9 ans ont 6btenu un score plus £lev6 que les deux autres tranches d'age a 
Pechelle SASI et au comportement d'etre tres interesse" par les personnes de 
l'autre sexe. Pour leur part, les enfants de 10 a 12 ans ont pr^sente les 
comportements « parler d'activites sexuelles » ainsi que « vouloir regarder des 
films ou des Amissions de television sexuellement explicites » dans une proportion 
plus grande que les enfants plus jeunes (voir tableau 1). Bien que seulement neuf 
comportements se differentient de facon significative entre les tranches d'Sge, il 
est constate que les principales differences sont observees entre les enfants de 2-5 
ans et les enfants de 10-12 ans. Finalement, en s'attardant aux seuils cliniques, on 
peut constater qu'independamment de la tranche d'age, les enfants obtiennent un 
score Tdans la zone clinique limite a l'^chelle SASI et que les enfants de 6-9 ans 
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2. COMPARAISONS DES COMPORTEMENTS SEXUELS DES GROUPES AS ET NON AS 
Des analyses preliminaires ayant revele" tres peu de differences 
significatives entre les deux groupes en fonction des items du questionnaire, nous 
avons choisi de presenter ici seulement les comparaisons aux sous-echelles et 
dchelles du CSBI-III. Les comparaisons entre les deux groupes d'enfants 
permettent d'observer que le groupe AS presente des scores plus elev6s a toutes 
les echelles ainsi qu'aux sous-echelles problemes de frontiere, a 
rexhibitionnisme, aux comportements sexuels intrusifs et aux connaissances 
sexuelles ind6pendamment du sexe et de Page des enfants (voir tableaux 3 et 4). 
De son cote, le groupe non AS a obtenu un score plus eleve que le groupe AS a 
Pechelle des problemes lies a l'identit6 sexuelle. 
En comparant les deux groupes selon le sexe des enfants, les resultats 
demontrent que les filles du groupe AS presentent un score plus eleve que les 
filles non AS aux trois echelles du CSBI-III ainsi qu'aux sous-echelles problemes 
de frontiere, exhibitionnisme, interet pour la sexualite, comportements sexuels 
intrusifs et connaissances sexuelles (voir tableau 3). Chez les garcons, les enfants 
AS obtiennent des scores plus eleves que les enfants non AS aux trois echelles 
ainsi qu'aux sous-echelles problemes de frontiere, exhibitionnisme, auto-
stimulation, comportements sexuels intrusifs et connaissances sexuelles (voir 
tableau 3). De lew cote, les garcons du groupe non AS obtiennent un score plus 
eleve a la sous-echelle des problemes lies a l'identite sexuelle (voir tableau 3). En 
ce qui a trait aux seuils cliniques, les filles du groupe AS obtiennent des scores T 
superieurs au seuil clinique et plus elev6s que les filles du groupe non AS aux 
echelles CSBI Total et SASI. Quant aux garcons, ces derniers obtiennent des 
scores Tplus eleves que les enfants du groupe non AS et au-dela du seuil clinique 
aux echelles CSBI Total et SASI. 
En ce qui a trait aux comparaisons selon l'age des enfants, elles permettent 
egalement de remarquer des distinctions. Chez les enfants de 2-5 ans, les enfants 
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victimes se differencient des enfants non victimes en obtenant un score plus eleve 
aux trois echelles ainsi qu'aux sous-echelles problemes de frontiere, auto-
stimulation, comportements sexuels intrasifs et connaissances sexuelles (voir 
tableaux 4). De leur cote\ les enfants du groupe non AS de cette tranche d'age 
obtiennent un score plus eleve aux problemes lies a l'identite sexuelle (voir 
tableau 4). Chez les enfants de 6-9 ans, les scores des enfants victimes sont plus 
eleves aux trois echelles ainsi qu'aux sous-echelles problemes de frontiere, 
exhibitionnisme, comportements sexuels intrusifs, connaissances sexuelles et 
voyeurisme (voir tableau 4). Chez les enfants de 10-12 ans, les enfants du groupe 
AS ont obtenu un score plus eleve" a Pechelle CSBI Total ainsi qu'aux sous-
echelles problemes de frontiere, exhibitionnisme, auto-stimulation, interet pour la 
sexualite et comportements sexuels intrusifs (voir tableau 4). 
En ce qui a trait aux seuils cliniques (voir tableau 4), les enfants des trois 
tranches d'age du groupe AS ont obtenu des scores T qui se situent au-dela du 



















































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































L'objectif premier de cette etude etait de decrire les comportements sexuels 
des enfants normaux et de verifier si ces comportements different en fonction de l'age 
et du sexe des enfants. A notre connaissance, cette etude represente une premiere 
tentative au Quebec de decrire les comportements sexuels des enfants quebecois. Ces 
donnees permettent de mieux documenter le sujet et de fournir aux chercheurs et aux 
cliniciens qui travaillent dans le domaine des references actuelles et specifiques a la 
population quebecoise. 
Un premier constat en lien avec cet objectif concerne la proportion 
relativement faible d'enfants presentant les differents comportements sexuels. En 
effet, pres du tiers des comportements sexuels listes dans le CSBI ont ete observes 
chez moins de 10% des enfants de notre echantillon et le quart ont ete observes chez 
moins de 5% des enfants. Ces resultats sont comparables a l'etude americaine de 
Friedrich et al (1991) realisee aupres d'enfants de 2 a 12 ans qui demontrent que 21 
des 38 items sont observes chez moins de 10% des enfants et 14 sont observes chez 
moins de 5% des enfants et a ceux de Schoentjes, Deboutte et Friedrich (1999) qui 
constatent que 12 items sur 38 items sont des comportements observes chez moins de 
5% des enfants beiges de 2 a 12 ans de leur etude et que 21 items sur 38 sont 
observes chez moins de 10% de ces memes enfants. 
Par contre, ces resultats sont superieurs aux autres etudes realisees avec le 
CSBI qui obtenaient un plus grand nombre d'items representes par moins de 5 ou 
10% des enfants de leur echantillon (Friedrich et al, 1992; Larsson et Svedin, 2002; 
Sandnabba et al., 2003; Wanderley, 2005). Une hypothese pouvant expliquer cette 
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faible proportion d'enfants presentant les comportements sexuels est le fait que la 
sexualite des enfarits est minimised dans notre societe soit parce qu'elle est encore 
peu reconnue> parce les adultes hesitent a en parler ou parce que les repondants ne 
denotent pas de connotation dans certains comportements sexuels et ne les identifient 
done pas comme des comportements sexuels (Friedrich et al, 1991; Friedrich et al, 
2002; Ryan, 2000; Wanderley, 2005). Aussi, comme les comportements sexuels des 
enfants se passent souvent a l'insu des adultes, ceci a probablement un impact sur les 
observations des parents (Ryan, 2000). 
Bien que les frequences des comportements varient d'une etude a l'autre, nous 
pouvons neanmoins constater que les comportements manifestes par les enfants des 
differentes recherches se rejoignent. En effet, les comportements sexuels les plus 
observes dans notre etude sont lies a 1'auto-stimulation, aux problemes de frontiere, 
au voyeurisme et a l'interet pour la sexualite tandis que les moins observes 
s'apparentent aux comportements sexuels intrusifs et a l'auto-stimulation impliquant 
une penetration avec un objet ce qui rejoint les travaux de Friedrich et al. (1991), 
Sandnabba et al. (2003), Schoenrjes, Deboutte et Friedrich (1999) et Wanderley 
(2005) ainsi que la litterature portant sur la sexualite des enfants. 
Dans un autre ordre d'idees, les comparaisons selon l'age des enfants 
demontrent que les enfants de 2 a 5 ans presentent, de facon generate, les differents 
comportements sexuels dans une proportion plus grande que les enfants plus ages et 
que ces comportements decroissent avec l'age. Ceci concorde avec les theories du 
developpement sexuel qui pretendent que la periode de latence (entre 6 et 12 ans) se 
caracterise par une diminution des comportements sexuels des enfants (Ryan, 2000). 
Nos resultats sont difficilement comparables aux autres etudes, car certaines ont 
utilise des groupes d'age differents des notres (Friedrich et al, 1991; Larsson et 
Svedin, 2002 ; Wanderley, 2005) tandis que d'autres ont explore l'effet de l'age 
separement pour les filles et les gar9ons (Friedrich et al, 2001 ; Sandnabba et al, 
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2003). Une seule etude, Schoentjes, Deboutte et Friedrich (1999), a utilise les memes 
tranches d'age independamment du sexe et ses resultats rejoint les notres. 
Ainsi, les comparaisons selon le sexe des enfants demontrent que les 
comportements sexuels des gar9ons different tres peu de ceux des filles a la fois dans 
leur frequence et dans leur nature, si ce n'est que les garcons presentent davantage de 
comportements associes a l'interet pour la sexualite et qu'ils ont tendance a obtenir 
des frequences legerement plus elevees sur un peu plus de la moitie des 
comportements, sans que ces differences soient significatives. Ces resultats 
convergent avec ceux de Schoentjes, Deboutte et Friedrich (1999) et de Wanderley 
(2005). Par contre, ces resultats divergent de ceux de Friedrich et al. (1991) selon 
lesquels la proportion de filles est plus frequernment superieure a celle des garcons 
aux items du CSBI. Ceci pourrait etre explique par le fait que ces auteurs n'oht pas 
realise de tests statistiques pour verifier s'il y avait des differences statistiques pour 
chacun des items. Nos resultats divergent egalement de ceux de Sandnabba et al. 
(2003) selon lesquels les filles et les garcons ne se differencient pas quant a la 
frequence totale des comportements sexuels, mais qu'ils se distinguent au niveau de 
plusieurs comportements sexuels (une trentaine). Cette difference pourrait etre 
expliquee par le fait que ces auteurs etudie les comportements sexuels d'enfants 
finlandais de 2 a 7 ans et que l'age et la culture sont deux facteurs qui ont une 
influence sur les comportements sexuels (Wanderley, 2005). 
Un dernier constat concernant cet objectif est que, malgre le fait qu'il a ete 
confirme que les enfants du groupe non AS n'avaient pas vecu d'agression sexuelle, 
les scores T qu'ils obtiennent a l'echelle SASI (specifique aux symptomes 
d'agression sexuelle) se situent dans la zone clinique limite, ce qui suggere des 
difficultes associees a une agression sexuelle et des problemes de comportement 
pouvant etre significatifs. Ces resultats rejoignent ceux de Drach, Wienteen, et Ricci 
(2001) qui ont compare les comportements sexuels de quatre groupes d'enfants de 2 a 
12 ans (AT=247) divises selon l'evidence d'un antecedent d'agression sexuelle a l'aide 
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des trois echelles du CSBI-III povir verifier l'hypothese selon laquelle un 
diagnostique d'agression sexuelle est associe a des comportements sexuels 
problematiques. Les scores T obtenus a i'echelle SASI par les enfants ne presentant 
pas d'evidence d'agression sexuelle se situaient au-dela du seuil clinique fixe par 
Friedrich (1997). Toutefois, nos resultats divergent de ceux de Friedrich (1997) et de 
Friedrich et at (2001) selon lesquels les scores obtenus aux trois echelles se situent 
en-deca du seuil clinique chez les enfants non victimes independamment de l'age et 
du sexe des enfants. Certaines hypotheses permettent d'expliquer cette divergence. 
D'abord, ceci pourrait etre explique par le fait que la taille de notre echantillon est 
nettement inferieure a celle de ces deux etudes («=1176 et n=1734). D'autre part, il 
est a noter que I'echantillori des differentes recherches de Friedrich est cumulatif 
c'est-a-dire, qu'il est constitue d'un meme echantillon de base (premieres recherches 
dans les annees 1980) auquel se sont greffes de nouveaux echantillons au cours des 
annees. Bien que ceci ait donne lieu a des echantillons de taille considerable, cela 
entraine egalement le probleme que les donnees ne seraient pas representatives des 
comportements sexuels des enfants d'aujourd'hui. De ce fait, peut-etre que 
devolution de la culture et de la societe en matiere de sexualite a-t-elle eu un impact 
sur les comportements sexuels des enfants. 
2. COMPARAISONS DES COMPORTEMENTS SEXUELS DES GROUPES A S ET NON A S 
Le second objectif de cette etude avait pour but de verifier s'il existe des 
differences dans la nature et la frequence des comportements sexuels des enfants 
normaux et ceux victimes d'agression sexuelle, et ce, selon l'age et le sexe des 
enfants. Nos resultats demontrent que, de facon generale, les enfants victimes 
presentent une plus grande frequence de comportements sexuels en obtenant des 
scores plus eleves que les enfants non victimes a l'ensemble des echelles du 
questionnaire et a plusieurs sous-echelles. Aussi, il semble que ces comportements 
sexuels varient egalement en terme de nature. En effet, trois sous-echelles du CSBI-II 
se distinguent chez tous les groupes d'enfants AS, independamment de l'age et du 
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sexe des enfants, soient les problemes de frontiere, les comportements sexuels 
intrasifs et les connaissances sexuelles. Ces resultats ne sont pas surprenants 
cliniquement si Ton considere qu'une agression sexuelle est, par nature, une 
transgression des frontieres personnelles et un comportement sexuel intrusif. Comme 
c'est ce qu'il a vecu, l'enfant victime a peut-etre tendance a repeter ces 
comportements, ne comprenant pas qu'ils sont inappropries. Aussi, comme il a ete 
confronte a une agression sexuelle, il va de soi que l'enfant victime puisse presenter 
davantage de connaissances sexuelles que les enfants qui ne l'ont pas subie. 
Nos resultats rejoignent ceux des etudes ayant compare des enfants victimes 
d'agression sexuelle a des enfants n'en ayant pas vecu selon lesquels les enfants 
victimes manifestent plus de comportements sexuels, dont plus de comportements 
sexuels problematiques, que ceux qui ne le sont pas (Cosentino et al., 1995 ; 
Friedrich et al, 1992 ; Friedrich et al, 2001 ). Par contre, nos resultats divergent de 
ceux de Friedrich et al. (1992 ; 2001) qui demontrent que, respectivement, 25 items et 
37 items permettraient de distinguer les enfants des deux groupes. Cette divergence 
pourrait etre due aux memes raisons que celles enoncees precedemment relativement 
a la taille et a la constitution de l'echantillon de Friedrich. 
Finalement, un dernier constat relatif a cet objectif est qu'il s'avere que les 
comparaisons des deux groupes en fraction des seuils cliniques etablis par Friedrich 
(1997) ne permettent pas de distinguer les groupes de facon convaincante. En effet, 
les scores T obtenus a 1'ensemble des trois echelles sont relativement eleves meme 
pour le groupe non AS. Pour les deux groupes, les scores les plus eleves se retrouvent 
aux echelles CSBI Total et SASI et sont un peu moindres, mais tout de meme eleves, 
a l'echelle DRSB (entre T=53,57 et r=60,34). Ceci permettrait done de douter de la 
pertinence d'utiliser les seuils cliniques afin d'etablir le degre de severite des 
comportements sexuels des enfants. Nos resultats sont difficilement comparables aux 
autres etudes ayant utilise le CSBI, car, a notre connaissance, seulement deux etudes 
(Drach, Wientzen, et Ricci, 2001 ; Friedrich, 1997) ont utilise les seuils cliniques 
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pour comparer les groupes d'enfants victimes d'agression sexuelle ou non. Nos 
resultats vont dans le m£me sens que ceux de Drach, Wientzen, et Ricci (2001) selon 
lesquels les echelles du CSBI ne permettent pas de discriminer les enfants victimes 
d'agression sexuelle ou non. Par contre, nos resultats sont contradictoires a l'etude de 
Friedrich (1997) qui d&nontre qu'independamment de Page et du sexe, les enfants 
victimes d'agression sexuelle obtiennent des scores T plus eleves a chacune des 
echelles. 
3. FORCES ET LIMITES METHODOLOGIQUES DE L'ETUDE 
Bien qu'elle presente des resultats interessants, notre etude presente tout de 
meme quelques limites. La premiere provient de la selection des sujets de 
l'echantillon normatif. En effet, bien que ces enfants aient tous ete choisis au hasard, 
le fait qu'ils proviennent tous de la meme ville rend plus difficile la generalisation des 
resultats a l'echelle quebecoise. Aussi, en ce qui a trait a l'absence d'agression 
sexuelle chez ces enfants, nous devons nous fier a la confirmation du parent. Or, il se 
peut qu'un parent ignore que son enfant ait vecu une agression sexuelle ou qu'il 
prefere ne pas le mentionner. Egalement, notre etude n'a pas documente les variables 
personnelles et environnementales pouvant avoir une influence sur les comportements 
sexuels de l'enfant. Or, il a ete demontre qu'outre l'agression sexuelle, d'autres 
formes de maltraitance ont un effet sur la frequence des comportements sexuels. En 
effet, il semblerait que l'abus physique ainsi que les abus emotionnels 
(psychologiques) augmenteraient les chances qu'un enfant presente des 
comportements sexuels (Merrick, Litrownik, Everson et Cox, 2008). Aussi, il a ete 
demontre qu'outreTagression sexuelle, le manque d'intimite, l'exposition a la nudite, 
un environnement familial sexualise, l'acces a la pornographie seraient autant de 
facteurs associes a la frequence des comportements sexuels des enfants (Friedrich et 
al, 1991; Friedrich et al, 2001; Friedrich, Davies, Feher et Wright, 2003; 
Wanderley, 2005). 
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Parmi les forces de notre etude, notons Putilisatiqn d'un nombre de sujets 
passablement eleve permettant de repondre adequatement aux besoins des analyses 
statistiques. Une seconde force de l'etude aura ete d'utiliser un instrument de mesure 
frequemment utilise a la fois dans la recherche et dans les milieux cliniques 
permettant ainsi des comparaisons et l'exploration de certains facteurs, notamment, 
l'age, le sexe et l'antecedent d'agression sexuelle, pouvant etre lies a la frequence des 
comportements sexuels. 
4. IMPLICATIONS CLINIQUES ANTICIPEES 
Nous esperons que les resultats de cette etude permettront aux divers acteurs 
intervenant aupres des enfants de deux a 12 ans de mieux connaitre les 
comportements sexuels presentes habituellement par les enfants quebecois. Une 
meilleure connaissance du phenomene permettrait, a la fois, un meilleur depistage de 
ce qui peut etre considere comme un comportement commun ou non chez les enfants 
en fonction de leur stade developpemental et, ensuite, d'adopter des interventions 
plus specifiques et plus appropriees eh reponse a ces comportements. 
De surcroit, cette etude permet de decrire les differences entre les 
comportements sexuels des enfants victimes d'agression sexuelle et ceux des enfants 
non victimes. Ces resultats auront probablement des impacts interessants quant au 
depistage des enfants victimes d'agression sexuelle et dans la planification des 
interventions aupres de cette clientele. 
CONCLUSION 
Notre etude portait sur les comportements sexuels de deux groupes d'enfants 
quebecois ages de deux a 12 ans victimes d'agression sexuelle ou non. Cette etude 
comportait deux objectifs. Le premier visait a decrire la nature et la frequence des 
comportements sexuels des enfants quebecois n'ayant pas vecu d'agression sexuelle 
en fonction de l'age et du sexe des enfants tandis que le second visait a verifier s'il 
existait des differences dans la nature et la frequence des comportements sexuels des 
enfants quebecois victimes d'agression sexuelle ou non. 
Selon ces resultats, il semble que les comportements sexuels des enfants non 
victimes sont surtout lies a Tauto-stimulation, aux problemes de frontiere et a l'interet 
pour la sexualite. De plus, il s'avere que d'un point de vue developpemental, les 
comportements sexuels sont plus presents chez les plus jeunes enfants et diminuent 
ou, du moins, sont moins observables au fur et a mesure que l'enfant vieillit. 
Toutefois, il semble que les comportements sexuels des enfants varient peu selon le 
sexe si ce n'est que les garcons tendent a presenter plus d'interet pour la sexualite que 
les filles. 
Aussi, nos resultats demontrent que les comportements sexuels des enfants 
victimes d'agression sexuelle. se distinguent en terme de nature et de frequence 
comparativement a ceux des enfants non victimes. En effet, les enfants victimes ont 
presente des frequences plus elevees de comportements sexuels pour la grande 
majorite des comparaisons effectuees. Egalement, les comportements sexuels des 
enfants victimes semblent plus associes aux problemes de frontiere, aux 
comportements sexuels intrusifs et aux connaissances sexuelles, ce, independamment 
de l'age et du sexe des enfants. 
Face a ces resultats, nous pouvons tirer certains constats et considerer 
differentes hypotheses. Les comportements sexuels des enfants s'etendent sur un 
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eventail assez large et le developpement de l'enfant a une influence sur la nature et la 
frequence de ceux-ci. Egalement, il semble realiste d'envisager qu'une agression 
sexuelle entraine une modification des comportements sexuels des enfants en termes 
de frequence d'apparition et nature des comportements. Toutefois, il a ete demontre 
qu'outre une agression sexuelle, d'autres facteurs de l'environnement de l'enfant tels 
que un environnement sexualise, les frontieres familiales, le type d'education recu, 
les autres formes de maltraitance et les problemes de comportement concomitants 
pourraient avoir une influence sur les comportements sexuels et il pourrait etre 
pertinent, dans une prochaine recherche, de mesurer l'impact de ces variables sur les 
comportements sexuels des enfants (Friedrich, Grambsch, Broughton, Kuiper et 
Beilke, 1991 ; Friedrich et al, 2001 ; Friedrich, Davies, Feher et Wright, 2003; 
Merrick, Litrownik, Everson et Cox, 2008; Wanderley, 2005). D'autres etudes 
semblent done necessaires avant de statuer sur l'impact reel de l'agression sexuelle 
sur les comportements sexuels des enfants. 
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